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LA RECEPTION A LILLE DES DIRECTEURS 
DES GRANDS QUOTIDIENS RÉGIONAUX 
Elle a débuté hier, dans la matinée, par une visite à l'Hôtel de Ville 
où un aimable accueil leur fut réservé par F Administration Municipale 

EN HAtJT • Après la réception à la Chambre de Commerce de LILLE : on volt au centre du premier plan, de gau
che à droite MM MARCHANDEAV. Vice-Président du Syndicat des Quotidiens régionaux ; Alfred THIRIEZ, Vice-
Président dé la Chambre de Commerce; BOURRAGEAS. Président du Syndicat et H. LANGLAIS, Président de 
r Association Professionnelle des Journalistes du Nord. — EN BAS : Après la réception à l'Hôtel de Ville de LILLE ; 
on voit au centre du premier plan notre directrice M"* Eug. GUILLAUME, ayant à sa droite M. BOURRAGEAS 
et à sa gauche MM. Roger SALENGRO. Député-Maire et A. GUILLON, Préfet, du Nord. 

EN MEDAILLONS : Af. Roger SALENGRO. prononçant son discours à VHôtel de Ville et âf"« Eug. GUILLAUME, 
prononçant son discours à l'issue du déjeuner offert par la Ville de Lille. 

L'ORGANISATION 

DE L'ARMÉE DE L'AIR 
DEVANT LE SÉNAT 

M. MAHIEU, rapporteur do projet, 
a démontré l'argenté nécessité 

de son rote qui • été 
acquis à mains levées 

La séance est ouverte à 15 h. 10, sous 
la présidence de M. Lucien HUBERT. 

Le ministre de la Marine dépose sur 
le bureau du Sénat le projet de loi voté 
par la Chambre tendant à l'approbation 
de crédits pour des travaux intéressant 
la défense nationale. 

L'ordre du Jour appelle la première 
délibération sur le projet adopté par la 
Chambre des députés sur l'organisation 
générale de l'armée de l'air. 

Le rapport de M. Albert Mahieu 
M. Albert MAHIEU (Nord), rappor

teur de la commission de l'air, insiste 
sur l'urgence du projet. 

Il rappelle les heureux résultats obte
nus par l'action de l'aviation. Il estime 
qu'un haut commandement unique se
rait nécessaire en cas de guerre. 

M. MAHIEU. — Nos avions n'attei
gnent pas les vitesses de ceux de certai
nes autres nations. La mise en service 
d'un matériel nouveau s'impose. Les 
crédits vous seront demandés à cet effet 
dans quelques Jours. Pour ma part, 
représentant d'un département cinq fois 
envahi en un siècle, Je suis de ceux qui 
demandent que nous puissions, en cas de 
guerre, porter la terreur chez l'ennemi 
et non la subir. » (Très bien). 

M. Mahieu fait observer qu'avec des 
dépenses supérieures à celles de l'Italie 
nous avions, hier encore, une aviation 
inférieure sur beaucoup de points à ce 
qu'elle devrait être. Il faut que des me
sures énergiques soient prises, notam
ment la concentration des services. On 
ne doit pas négliger notre aviation com
merciale qui peut si aisément se trans
former en aviation militaire. 

M. .MAHIEU. — Pour obtenu- de bons 
résultats, il faut donner au ministère 
de l'Air d'abord une organisation et c'est 
le but du projet en discussion, puis un 
statut du personnel, puis une loi de 
recrutement. Le projet qui vous est 
soumis aujourd'hui comprend vingt-
neuf articles. 

( t i n t LA SUIT! EN OEUXIEME PACE) 

M. MAHIEU, Sénateur du Nord 

LA TERRIBLE 
MORT 

DE L'AVIATEUR SALEL 
Comme nous l'avons annoncé dans nos 

dernières éditions d'hier, un terrible 
accident vient d'endeuiller, une fois 
de plus, l'aviation française. 

André Salel, détenteur du record de 
vitesse sur 11 parcours Paris-Le Cap, 
expérimentait, pour la seconde fols, en 
compagnie de son mécanicien, un avion 
nouveau, lorsque soudain, passant au-
dessus de Chateaufort, l'appareil prit 
feu et vint s'écraser dans les ravins de 
la Trinité, près de Chevreuse. 

André Salel était Agé de 30 ans, son 
mécanicien, Roger Robin, avait 34 ans. 

André Salel était né à Paris le 20 no
vembre 1904.. Elève, puis moniteur à 
l'école Farman, Salel a breveté, depuis 
1927, plusieurs centaines d'élèves pilotes 
des écoles civiles et militaires. En 1930, 
il était nommé chef pilote après avoir 
été breveté pilote de transports publics. 

L'aviateur André SAIEL, 
gui vient de se tuer prés de Chevreuse 

Le 13 février 1931, Salel battait le re
cord du monde de vitesse sur 100 kilomè
tres pour avions légers pesant moins de 
280 kilos. De mars à mai 1931. 11 effec
tuait un voyage d'étude Paris-Madagas
car et retour en compagnie du capitaine 
Goulette et du gouverneur général Al-
fassa, qu'il déposait à Brazzaville. Du 
2C novembre au 7 décembre 1931, accom
pagné du capitaine Goulette comme na
vigateur, il reliait la France à Tanana-
rive en quatre Jours- et sept heures, et 
faisait l'aller et retour en neuf Jours 
et dix-huit heures. 

Du 16 au 29 avril 1931. toujours ac
compagné du capitaine Goulette, il reliait 
Paris au Cap en trois Jours et dix-huit 
heures, record pas encore battu aujour
d'hui. En 1933, Salel participait à la 
coupe Deutsch de la Meurthe, mais de
vait abandonner. 

Depuis, il a participé à de nombreux 
meetings dans toute la France, a été 
chargé de missions diverses de photo
graphie aérienne, et a réceptionné des 
avions de tous types. 

Il totalisait plus de 3.500 heures de vol. 
Il était chevalier de la Légion d'honneur. 

Chaque année' le syndicat des quoti
diens régionaux qui groupe les direc
teurs des plus importants .' imaux de 
province tient une réunion dans un des 
grands centres où il compte des adhé-
rtnts. 

Au lendemain de la guerre notre ré
gion du Nord a eu à faire face à un 
formidable effort de reconstitution au
quel l'ensemble du pays a rend a un 
unanime hommage. 

A l'heure où les difficultés économl-
aues surgissent plus aprjs et plus di
verses, dans toutes les formes d'une 
activité multiple et aussi tendue que la 
nôtre, le voyage d'études entrepris par 
les directeurs des grands Journaux ré
gionaux prend une singulière valeur. 

Au cours des réceptions hier, à Lille, 
le président du syndicat, M. Bourrageas 
a tenu à rendre hommage à la vaillance, 
a l'énergie farouche de nos vaillantes 
populations du Nord. 

L'ARRIVÉE EN GARE 
Les membres du syndicat des grands 

quotidiens régionaux et les personnalités 
qui les accompagnent au cours de cette 
randonnée de quatre Jours, sont arrivés 
hier en sare de Lille, par le rapide de 
10 h. 57. Ils étalent attendus sur le 
quai par leurs confrères de la région 
du Nord : MM. Henri Langlais. direc
teur de « La Dépêche»; Robert Allègre, 
directeur du « Nouvelliste », et Madame; 
Jean Dubar et Emile Ferré, directeurs 
de «l'Écho du Nord», et Mesdames; 
Demey. rédacteur en chef du «Journal 
de Roubaix » ; Mme Eugène Guillaume, 
directrice du « Réveil du Nord ». et Mme 
Louis, sa mère ; MM. Marcel Polvent, 
directeur des services, et Madame; Gas
ton Fleury, administrateur et Lucien Le 
Masaon. rédacteur en chef de notre 
Journal; MM. Vincent et Guillaume, di
recteurs de « l'Agence Havas ». 

On remarquait parmi les arrivants : 
MM. Bourrageas, président du syndi
cat et directeur du «Petit Marquais»; 
Marchandeau. ancien ministre, direc
teur de « lTÈclalreur de l'Est ». et Soulié, 
ancien sénateur, directeur de «La Tri
bune Républicaine », vice-président ; 
Léon Renier, directeur de l'Agence Ha
vas; Baschet, directeur de «l'Illustra
tion > et vice-président de la Fédération 
national* des Journaux français; Gau-
bert. président du Syndicat des Jour
naux départementaux; Langereau, pré
sident du Syndicat de la presse périodi
que; Mercier, directeur de « l'Est Répu
blicain r. de Nancy, et Madame; Gault. 
directeur, et Larrue, de « La Dépèche ». 
de Toulouse; Mme Dumont, directrice 
de s l'Avenir du Plateau Central»; MM. 
La fond, directeur du «Journal de 
Rouen»; Quillet, président du conseil 
d'administration, et Henry, directeur 
des « Dernières Nouvelles ». de Stras
bourg; Caste, directeur de «La Dépêche 
de ROURD»: Destin, secrétaire général 
au Syndicat des quotidiens régionaux; 

Besson, directeur du «Petit Dauphi
nois»; Dassonville, directeur du «Nou
velliste de Bretagne»; Artur. directeur 
de «l'Ouest-Éclair»; de Durand, direc
teur de «l'Éclair de Montpellier»; Del-
puech. directeur du «Petit Provençal»; 
Gay, directeur de « La Dépêche du Cen
tre»; Le jeu ne. directeur du «Petit 
Niçois », Soustelle, directeur du « Petit 
Méridional»; Gintzburger, directeur de 
«La Tribune Républicaine»; Buchet, 
rédacteur en chef de «l'Éclalreur de 
Nice» ;Richr.rd, directeur de «La Dé
pêche de Constantine»; Schceller, di
recteur général des Messageries Ha
chette; J.-P. Worms. trésorier du syn
dicat; Dubuc, secrétaire administratif: 
Verdin, inspecteur principal de la Com
pagnie du Nord: Varenne, secrétaire 
général des Wagons-Lits. 

Apres les salutations et présentations 
d'usage, car plusieurs de nos hôtes 
étaient accompagnés de leurs femmes, 
les uns et les autres prirent place dans 
ne confortables autocars qui les condui
sirent aux hôtels où Us étaient rttendus. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
A 11 h. 30, avait lieu une réception 

à la Chambre de Commerce. M. Pierre 
Thiricz, vice-président, était entouré de 
ses collègues MM. Georges Gullbaut; Mi
chel Scalbert, trésorier: Etienne Ber
nard; Jean Goudaert; Heymann; Mi
net; Delattre. secrétaire. 

M. Thiriei. après avoir présenté les 
excuses de M Alfred Descamps, sou
haita 'a bienvenue à ses hôtes et leur 
fit ressortir par quelques chiffres élo
quents l'importance économique de notre 
région du Nord. 

M Bourrageas, félicita la Chambre de 
Commerce de Lille, du rôle primordial 
Qu'elle Joue dans l'étude des grandes 
questions économiques ; il ajouta: « Ani
matrice d'une ardeur peu commune, 
votre campagne a pleinement rempli sa 
mission. Nous saluons en elle une belle 
expression de l'activité française. » 

Les visiteurs parcoururent ensuite les 
divers services, ainsi que le grand hall. 

Avant de quitter le Palais de la 
Bourse, un vin d'honneur fut servi. Les 
autocars prirent la direction de l'Hôtel 
de Ville. 

A L'HOTEL DE VILLE 
Sur le perron de l'Hôtel de Ville, a 

l'entrée de la rue des Sahuteaux, M. Ro
ger Salengro. député-maire de Lille, 
accompagné de M. Armand Guillon, fit 
accueil à ses hôtes II était entouré de 
MM. Louis Brodel, député; Spriet. Fa-
vières, Jean Lévy, Arquembourg. Mas-
son, Coolen, Devernay, Dompsin. ad
joints; BOUT, Bauche, Dauchy. conseil
lers municipaux; Maurice Planque, se
crétaire général et Martin, secrétaire 
général adjoint. 
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LE POLONAIS LUDWIG GALA 
A ÉTÉ CONDAMNÉ A MORT 
Telle est la sentence des jurés du Pas-de-Calais 
à Tégard de l'odieux assassin de la petite Janina 

ILIP 

La foule suivant attentivement les débats 

On n'avait Jamais vu pareille affluen-
ce au Palais de Justice de Saint-Omer 
depuis le début de la présente session 
des assises du Pas-de-Calais. Il est vrai 
qu'un homme y Jouait sa tête. Aussi. 
ceux oui avaient assisté aux débats de 
la veille écoutèrent-ils avec le plus vif 
intérêt, réquisitoire et plaidoirie. 

La délibération du Jury fut longue. 
Après une attente qui parut intermina
ble — et combien pénible pour l'accusé 
— Gala s'entendit condamner à la peine 
capitale. 

Un sévère réquisitoire 

En un éloquent réquisitoire, appuyé 
d'arguments convaincants, M. Vigneron, 
procureur de la République, montre que 
K crime est celui d'un monstre et (l'un 
sadique. 

« Il ne reste rien des accusations por
tées contre le père de Janina, que le cy
nisme révoltant de Gala » affirme avec 
force l'avocat général. 

« C'est un crime commis avec une mi
nutieuse préméditation et avec le plus 
grand sang-froid par un homme entière
ment responsable de ses actes, selon le? 
propres déclarations du médecin qui 
examina l'accusé au point de vue men
tal » • 

« Il s'agit d'un crime commis dans un 
état de lucidité parfaite et après lequel 
Onln n'a pas manifesté le moindre re
mords ».. 

Le procureur réclame une sanction im
pitoyable : la peine de mort. 

Une habile plaidoirie 
La parole est maintenant à M- Gail

lard, du barreau de Paris, lequel rem
place M« Jean-Charles Legrand. 

L'avocat affirme immédiatement que 
« ce ne sont pas des hypothèses et des 
probabilités dont il faut faire état, mais 
de preuves ». 

Le défenseur de Gala conteste la va
leur des premiers aveux de Gala, qui 
ont été faits par l'intermédiaire d'un in
terprète et hors la présence d'un avocat. 
Il s'emploie ensuite à réfuter tour à tour 
les solides arguments de l'avocat général. 
U admet ensuite un instant la culpabi
lité de Gala et « plaide coupable ». Cette 
manœuvre très habile ne manque pas 

d'émouvoir le Jury qui suit les Cévelop-
nements du défenseur avec le plus vif 
intérêt. 

Interrogé une dernière fols. Gala so 
déclare innocent et n'avoir rien à ajou
ter. 

LE VERDICT 
Six questions sont posées au Jury. La 

président rappelle qu'en cas de réponses 
affirmatives a ces six questions et si les 
circonstances atténuantes sont refusées-
Gala encourt la peine de mort. 

GALA pleure pendant la plaidoirie 
de Af» GAILLARD 

Le Jury se retire alors pour délibérer. 
Il rentre en séance une demi-heure plus 
tard. 

Les jurés ont répondu « oui » S toutes 
les questions et refusé à Gala le béné
fice des circonstances atténuantes. En 
conséquence Gala est condamné a ta 
peine de mort. 

lis sanglants incidents d'Hénin-Liétard 
seront évoqués aujourd'hui 

devant les Assises du Pas-de-Calais 
An cours des débats du procès de FRITSCH et THÉRY 
on entendra une dizaine d'avocats et quatre-vingts témoins 
parmi lesquels figurent plusieurs personnalités politique* 

Un important service d'ordre empêchera l'accès de la salle d'audience 
aux perturbateurs éventuels 

Le Palais de 'ustice de SAf NT-OMER uu vont être évoqués i partir d'aujourd'hui* 
les incidents du II Avril à HÉNUJ-LIïn ARD 

L'enquête amena un nombre consldé-
rable d'Inculpations. La plupart < ¥ ^ ^ K 
culpés. accusés de coups et blessures ' 
lontaires et port d'armes prohibées, 
comparu dernièrement devant le 
nal correctionnel de Bétbnne. 

Deux autres, sur qui pèsent Ce 
graves accusations seront aujou 
sur le banc des assises c> SJIIT 

) I Voici deux jotiei toilettes d'ete et deux gracieux modèles de costumes de bain. — EN 7 

On connaît dans ses détails la grave 
bagarre d'Hénin-Liétard, qui le 11 avril 
c'ernier mit aux prises différents partis 
politiques à l'occasion d'une réunio-; or
ganisée par 1' « Action Française ». Celte 
affaire eût une répercussion considérable 
non seulement dans notre région, ruais 
encore dans la France entière. 

On sait qu'au cours des dites bfgarres. 
un militant communiste. Joseph Fon
taine, 50 ans. mineur retraité, demeurant 
à Hénin-Lietard. rue Hoche, trouva lt 
mort. (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME *>«•>) 


